
m* î i imin» 
La »»if : S.SO, 

Tmmmïri, 4a Frafite 
1C3, GmeVRaa, 1 « 

ROUBAIX 

DIRECTRICE: MADAME VEUVE ALFRED REBOUX 

ABONNEMENTS. 
Mord «t ltmltrophM 
Aotrtt département! 
Belffiqn* 
Union Posta!»: Tarif A.. 

— Tarit B. 

t mots, 22.00 ; 
» S9.00 ; 
» 25.00 ; 

. 8 Duril, 40.00 ; 
» 43.00 ; 
» 48.00 ; 
» 70.00 ; 
» 100.00 ; 

1 «n, TB.OO 
> 80.00 
> 90.00 
> 140.00 
» 200.00 

ANNONCES-
REDACTION 

BOUBAIX 63 A 71, Gnnd .Ko . Tél. 34 •• 1S.0*. Int.r, S. 
TOUBCOINO 33, rn» Ornât. Tél. 37. 
LILLE 3. rne Faldh.rb.. Tél. 67.07. 
PARIS 13, boulevard das Itnli.ni. Tél. LOOTT» 04 4*. 

CHÈQUES POSTAUX : 87 LILLE 

NOUVEAUX PRIX 

Cadeaux «t Jouet» de N»W 
aux 1.200 premlen cfltata 

BILLET PARISIEN . 
t • i 

L'engrenage 
(D'UK «fDACTEUH SPÉCIAL) '» 

PAMA, 2 0 DCCEMBIUI (MINUIT.) 

lm Chambra m fermé te» porte». La 
Comminitm Senquête chargée de tirer au clair 
l'afair* Outtrie « et toutes les autres n con­
tinue dé siéger. A vrai dire, l'enquête parte* 
ntntmir* tu arrive à sa phase la plus inté­
ressants ; la» acteurs de la tragi-comêdi» au» 
constitua le scandale Outtrie sont maintenant 
pousses devant la seine. Ils tout confrontés 
et à leur est désormais difficile d'êcltapper à 
leur» responsabilités. 

Ainsi donc, voici uns Commission parlemew 
faire qui enquête réellement au lieu d'étouffer. 
/-e fait est asset rare pour qu'il soit remarqué. 
Pour *>"* f0**, les enquêteurs ont été judi­
cieusement choisis et ils ont nommé comme 
président M. Louis Marin qui n'est pas un 
hommt s #e laisser imposer des « vérités » 
officielles. D'autrt part, figurent dans la 
Commission des hommes comme MM. Mandel 
et Renaudel, qui prennent leur tâche à cœur et 
se révèlent de redoutables juges d'instruction. 

Dans cet conditions, on peut croire que la 
Commission poursuivra ses travaux sans se 
laisttr détourner de ses devoirs. La confron­
tation à laquelle elle a procédé aujourd'hui 
«rtre M. Raou l Péret et M. Moret, gouverneur 
de la Banque de France, n'a pas été précisé­
ment favorable à l'ancien garde des Sceaux 
qui m bien demandé à M. Moret, à Vfpoque 
directeur du mouvement général des fonds, un 
rapport de complaisance pour l'introduction 
sur le marché français d'un» valeur étrangère. 
Les dépositions de MM. René Bernard et 
Rebenn» d'Azcona sont également édifiantes 
à bien de* égards. Maris il ne s'agit encore que 
de l'introduction en Franc» des valeurs Snia 
Viscota. D» nouvelles surpritet nous atten­
dent lorsque le» enquêteurs s'occuperont des 
autres aspects de l'affaire Outtrie. An mois de 
janvier, ils mettront 'e nés dans d'autre» 
afatres financières et on peut croire qu'ils 
mettront au service de la vérité le mêmt zèle 
que Arlui dont ils font preuve pour jeter la 
b'mière tur le» scandales Oustric. Tout cela 
ramènera d» nouveaux scandales, petits et 
grands. 

.. On comprend que cert 
inquiet». On assiste 

1% « P i n Noël» recommande les jouets français 

La procession des Pères Noëls faisant, dam les rues de Paris, de la propagande en faveur 
des jouets français. (v.W.P.) 

L E GÉNÉRAL D E B E N E Y 

«ni m Iti désigné comme membre du 
Censeil de Tordre de la Légion d'honneur 
en remplacement du général Berdoulat, 

décidé. (W.W.P.) 
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171V NOUVEAU FEUILLETON \ 
DEMAXDUVEUZIT 
rtsjteir de « MON MARI » 

NOUS COMMENCERONS 

DIMANCHE PROCHAIN 
28 DÊCEMBBRE 

LA PUBLICATION 

D'UN NOUVEAU FEUILLETON 

PETITE COMTESSE 
PAR 

M A X D U V E U Z I T 
l'un de nos romanciers les plut 
émouvants, les plut spirituels et 

les pins aimés du public, l'auteur 
de « Mon Mari » publié par le 
€ Joansal de Roabaix » en 
1927; de « La Châtaigneraie », 

de a La Jeannette », de a L'An* 
toaaaie», publiés par notre heb­
domadaire illustré c La Dinaan-
cftw de Roakaix-Toareoiac », 
œuvres qui. toutes, ont obtenu 

un si brillant succès 

L» rats* Maria 4 . •.•usants «t la prlacassa 
a «art «uittd Beafrad» star train spécial, ranv 
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nu»»» «•« < 
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L'audition contradictoire 
de MM. Péret et Moret 
à la Commission d'enquête 

Pari», 20 décembre. — L'audition contradic­
to ire de M. Péret e t de M. Moret, qui a eu 
lieu ce matin à la Commission parlementaire 
d'enquête, n'a fait que confirmer d'une façon 
générale, leurs premières déclarations. 

Le double interrogatoire a porté d'abord 
sur les circonstances dans lesquelles avait été 
rédigé, le 23 juin 1928, au matin, le rappor t 
de M. Moret qui précéda la s ignature «le 
l'arrêté autorisant la cotation de la Snia V i s ­
cosa. 

M. Raoul Péret n'a pas varié dans ses dé­
clarations. I l a répété qu'il avait prié le 
directeur du mouvement général des fonds de 
lui fournir un rapport favorable en tenant 
compte à la fois des renseignements reçus des 
ministère* des Affaires étrangères et du Com­
merce et de la lettre qu'avait apportée , le 
matin, M. Gaston Vidal et ment ionnant les 
apaisements réclamés p a r le ministère des 
F inancés . 

M. Moret est re*té, lui aussi, sur ses pos i ­
t ions. 11 a rappelé qu'il avait toujours com­
battu l 'opinion d'introduire sur le marché 
français toutes valeurs étrangères, en égard 
à la crise du franc. 

I l a rfflrmé de nouveau qu'il ava i t reçu 
du ministre l'ordre de lui établir un rapport 
permettant de signer l 'autorisation. 

L'ancien directeur du mouvement des f o n d s 
a s ignalé que, dans ce rapport , il avait seule­
ment fa i t valoir les arguments pour et contre 
l'introduction de la valeur ital ienne et qu'il 
avait , en outre, changé la formule de conclu­
s ion, laissant le ministre prendre la respon­
sabil ité de la s ignature de 1 arrêté. M. Moret a 
fa i t remarquer que c'était la première et 
seule fo i s qu'il avait eu recours à cette for­
mule. 

M. Raoul Péret a, de son côté, précisé que, 
comme ministre des Finances , il n'avait donné 
aucune autorisation de cotation autre que celle 
de la S n i a Viscosa. 

La, Commission a, e n outre, interrogé M. 
Raoul Péret et M. Moret sur les circonstances 
dans lesquelles était parvenue au ministère 
des F inances la lettre de M. Oustric, le 23 
ju in au matin. M. Raoul Péret a ern se rap­
peler que cette lettre fut remise p a r M. Gaston 
Vidal à quelqu'un de son Cabinet. 

Quant à la visite que M. René Bcsnard avait 
faite au ministère des F i n a n c e s après l e 2 1 mai, 
c'est-à-dire au cours du congé de l'ambassa­
deur à Rome, M. Raoul Péret s'est rappe lé 
avoir reçu ce dernier en son bureau en com­
pagnie de M. Gaston Vidal . 11 a même précisé 
l 'emplacement de ses vis iteurs. 

La Commission a décidé d'entendre contra-
dictoirement à ce sujet M. Raoul Péret et 
M. René Besnard qui n'a p a s gardé n n sou­
venir aussi net de cette entrevue à laquelle, 
selon lui , M. Gaston Vidal n'assistait pas . 

M. Raou l Péret a protesté plus ieurs fo i s 
contre les suspicions dont il avait é té l'objet. 
I l a fai t remarquer qu'il avait p u montrer 
trop de hâte à régler l'affaire de l'introduction 
de la valeur i tal ienne, qu'il avait p u faire u n e 
erreur, mai s i l a affirmé sur l 'honneur qu'à 
aucun moment il ne s'était prê té à une opé ­
rat ion qui pouvai t lui être reprochée. 

On prévo i t encore les audit ions de M M . 
Bonnefon-Craponne , Gaston Vida l , Jacques 
Duboin et Onstric sur l'affaire de la^ S n i a 
Viscosa. La Commission compte avoir épuisé 
ces audit ions vers le 27 décembre. 

E l l e reprenda ensnite ses travaux le 5 jan­
vier et entreprendrait l 'examen de divers au­
tres dossiers de la banque Oustric. 

Une déposition imprévue 
de M. Robenne d'Azcona 

E u fin de séance, M. Robenne d'Azcona est 
venu l'aire à la Commiss ion u n e déposi t ion 
spontanée . I l a déclaré, en pro ie à u n e v ive 
émotion, que, contrairement à sa version d'hier_ 
iî avait seulement remis 20.000 francs à M , 
Gaston Vidal e t gardé le reste de la somme 
pour lui. E n terminant, M. Robenne a ajouté 
« q u e oe procédé était d'un usage courant en 
mat ière de distr ibut ion de publ ic i té » et i l 
a achevé cette déppsi t ion p a r «ette c i tat ion 
d'Ovide : « Tant que tn seras riehe, tu comp­
teras de nombreux amis. Lorsque les temps 
seront assombris, tu te trouveras seul. » 
U s e taise an point à propos de M. Robenne 

M. Albert Arrault , directeur-propriétaire 
d e l a « D é p ê c h e d u Centre », n o u s prie d e 
fo ire «avoir q u e c ' e s t t tor t q u e M . R o b e n n e 
a é t é dés igné , p a r cer ta ins Journaux, c o m m e 
directeur d e la c D é p ê c h e ». M. R o b e n n e a 
occupé. A Tours , l e s fouet tons de rédacteur 
en chef. l n « q n > n 1MC. Il s'éet ensui te fixé 
a Pari» nn 11 » cont inué d'assurer le service 
de réduction de l'édltorlal, tout eu s 'u:cu-
p a n t d » di f férentes affaires c o m p l è t e m e n t 
éxrnngares a u Journal. 

Les nouveaux ministres 
probables 

Paris , 20 décembre. — L a rentrée des 
Chambres aura lieu, selon la constitution, 
« le deuxième mardi de janvier », c'est-à-
dire le 13 janvier prochain. 

D'ici là, M. Steeg devra pourvoir au rem­
placement du ministre et des sous-secrétaircs 
d'Ktat démissionnaires. 

La question n'a pas encore été envisagée 
de façon précise, et elle ne sera officiellement 
résolue qu'an cours du plus prochain Conseil 
des ministres, dont la date n'est pas encore 
b é e . 

Cependant , dans les couloirs de la Cham­
bre, on paraissait considérer hier comme pro­
bable la nominat ion de M. Dormann, député 
de Seine-ct-Oise, inscrit à la gauche radicale, 
grand mutilé de guerre, comme ministre des 
Pensions . 

M. de Chappedelaine, membre du même 
groupe , rapporteur général du budget depuis 
de longues années, paraît devoir succéder à 

M. Baréty , comme sous-secrétaire d'Etat aux 
F inances . 

D'après certains, M. Jacques Stern, répu­
blicain de gauche, rapporteur du budget de 
la marine, serait nommé sous-secrétaire d'Etat 
7i la Marine. 

M. Georges Leygaes reste à l'Intérieur 

Nous croyons pouvoir démentir le bruit qui 
avait couru dans les couloirs de la Chambre, 
selon lequel un échange de portefeui l le devait 
avoir lieu entre MM. Georges Leygues , minis­
tre de l'Intérieur, et Albert Sarraut, ministre 
de la Marine. 
M. Henry Chéron quitte l 'Union Républ icaine 

Le groupe de l'Union républicaine du Sénat 
a voté hier un ordre du jour déclarant, on 
s'en souvient : 

« Le groupe, fidèle à son invariable polit i­
que et confirmant ses résolutions antérieures, 
déclare qu'il ne peut soutenir un gouverne­
ment qui accepte de vivre avec un parti dont 
le programme est également dangereux pour 
les intérêts de la France à l'extérieur et à 
l'intérieur. » 

Dès qu'il a eu connaissance de cet ordre 
du jour , M. Henry Chéron a fa i t parvenir à 
M. Antonv Ratier, président, sa démission de 
membre du «roupe. 

! •» 

Le monument Mangin, à Paris 
Paris . 2 0 décembre . — I.a Commiss ion 

du m o n u m e n t Mnngln, réunie sons la prétt-
rtrnr* <lii général Genrnnd. il l 'atel ier du 
sculpteur Maxime Real del Snrte. a accepté , 
d'accord n v f c la Cointaiasion des B e a u x -
Arts de la vi l le de Paris . !e projet dénu l l l f 
du m o n u m e n t qui sera é levé p lace Sa in t -
F i n n c o i s - X a v l e r , nn vainqueur, de Verdun. 

*> 
L'aviateur Franco et tet compagnons 

vont -quitter le Portugal 
Lisbonne. 20 décembre. — L'aviateur 

Franco et ses amis, ayant sollicité l'autori­
sation de partir pour l'étranger, le gouver­
nement la leur a accordée. 

A LA GLOIRE DE NOS INDUSTRIES 

Le cent-cinquantième anniversaire 
des Établissements industriels Lorthiois de Tourcoing 

UN HOMMAGE UNANIME DES POUVOIRS PUBLICS 
ET DES PERSONNALITÉS OFFICIELLES 

La journée d'hier a marqué une belle date 
dann les annales de notre industrie régionale. 

Les Maittnt Lorthiois frères et Lorthiois-
Ijenrcnl et fils fêtaient le lôO* anniversaire de 
leur fondation. Mais à treevert ces deux 
grandes Maisons, c'était toute l'industrie de 
nos deux cite* laborieuses qui se trouvait être 
à l'honneur. Car, n'cst-il pas vrai, ce sont les 
mêmes vertus profondes où le travail a la pri­
mauté qui sont à la baie de la prodigieuse 
extension de nos deux centres industriels uni­
versellement connus. 

Les qualités, propres t la rare septentrio­
nale, ont fait la force des établissements 
Lorthiois comme celle de nos grands capitaines 
d'industrie et de leurs entreprises ; force telle 
qu'elle a défié, des siècles, franchi victorieu­
sement les plus dangereux obstacles et qu'au 
lendemain de la guerre elle m permit à ces 
mêmes industriel de rerxîlrc de leurs cendres, 
plus ardentes que jamais. 

LA MESSE D'ACTIONS DE GRACES 
Devant un grand concours de monde appar­

tenant à toutes les organisations officielles on 

sonnalités présentes et ensuite évoquer la longue 
lignée d'industriels qui a permis à la maison d'at­
teindre son 1."J0* anniversaire. Après avoir rendu 
aux ancêtres, aux oremirrs fondateurs, dont nous 
avons récemment exposé la généalogie dans nos 
colonnes, un devoir de filial et affectueux hom-
msjc , M. Louis Lorthiois insiste plus particulière­
ment sur les rôles respectifs de MM. Floris Lor-
thiois-Motte et Jules LortHiois-Leorent, fonda­
teurs des deux maisons jumelles. Le chef des_ 
Etablissements Lorthiois frères, en termes émus, 
retraça les grandes lignes de conduite dont aucun 
représentant du nom n'a T\juln s'écarter: amour 
du travail, amour de la vie dans ce qu'elle a de 
plus simple et de plus noble: la vie de famille. 
Le grand industriel en vint ensuite à examiner la 
crise mondiale actuelle qui se traduit dans le tex­
tile par une production trop excessive et dont 
les causes remontent à l'absence de débouchés, 
nn protectionnisme, au chômage Intensif à 
l'étranger, A la fermeture de certains marchés 
extérieurs, etc ce qui explique que peut-être 
trop de fabriques travaillent pour le stock et que 
sans doute pour un temps aux limites Imprécises, 
le commerce textile devra se contenter du mar­
ché intérieur. 

En regard de cette situation, ua devoir s'Im­
pose: régulariser cette production et le moyen 
le plus efficace eu même temps que le plus 

de c o m m e r c e de Roubaix s 'assoc ia p le ine­
m e n t e t cordia lement a n concert d e l o u â m e s 
« t offre A M. Louis Lortbioia, e n dé l i cat 
h o m m a g e , u n e pièce d e médai l l e f rappée 
I-orthiois, r rec i cux souvenir d u XVIH™' 
s ièc le . 

M. Vorcux-Cau, prés ident d e l 'Union d e s 
n é g o c i a n t s e n la ine de Koubalx-Tourcolng, 
fé l ic i ta e n leur nom l e s c h e f s d e s d e u x firmes 
parentes . 

M. Robert Lorthiois fils apporta l 'hom­
m a g e d e la j eune générat ion à l 'ancienne, 
e t d a n s une sorte d e profess ion d e fo l qui 
n e manqua i t r n s do grandeur, renouvela 
so lenne l l ement les v œ u x e t les ambi t ions 
de sa générat ion . Impat iente d e s e hausser 
A la rncs-nre de c e u x qui firent la grandeur 
de l a m a i s o n . 

Madame Reboux magnifie l e rô le d e s femmes 
dans l a prospérité d'une maison et d'un p a y s 

M " Reboux , directr ice d u c Journal d e 
Rcubatx », prend la parole pour qu'une v o i x 
de f e m m e s 'é lève e n faveur d e s f e m m e s 
admirables qui sont 1 l 'origine d e l 'Industrie 
tourquennoise e t qui , en res tant d e s épouses 
e t d e s mères incomparables , turent d e véri­
tab les abei l les d a n s l a ruche du travai l . 

M. ROBERT LORTHIOIS, M"* JULES LORTHIO LS-FKANCHOVIIE. ET M. Louis LORTHIOIS ENTOURCS DES MEMBRES DC LEUR FAMILLE. 

industriel les de l a région, à 1 0 h. 30 , e n 
l'église Saint-Christophe, une messe d'actions 
de grâces était célébrée p a r M. le chanoine 
Cousin. L e dis t ingué doyen d e l a paroisse 
rappe la en chaire la grande épopée d u travail 
incessant qui a chanté dans l'âme des ancêtres 
et des descendants de la famil le Lorthiois. 

Les représentants des deux Maisons Lor­
thiois frères et Lorthiois-Leurent avaient pr i s 
place de chaque côté du chœur où l'on remar­
quait la présence de Mgr Régent , aumônier 
mil i taire ; MM. les chanoines Till ie, directeur 
de l 'Institut Technique de Rsaibaix ; Piet tre , 
directeur dc l'Ecole Industriel le et Commer­
ciale de Tourcoing : Monqnet, Malaquin, e t c . . 

LE B A N Q U E T 

U n bancpiet de trois cents couverts réunis­
sait , dans la grande salle du Cercle Saint-
Joseph, les invités des deux famil les . 

Autour de M. Langeron, pré fe t du Nord, 
qui présidait , avaient pris place M'"" Jules 
Lorthiois Franc-homme ; Mm" François Lor­
thiois ; M"" Louis Watine-Lorthio s : MM. 
Ixiuis Lorthiois-IIerhaux, Robert Lorthiois 
René Lorthiois -Lannoy ; de la Condamine, 
conseiller du commerce extérieur ; Ogc, repré­
sentant le ministre du Commerce ; Georges 
Motte , prés ident de la Chambre de Commerce 
de Roubaix ; Joire, président de la Chambre 
de Commerce de Toijrroing ; Eugène Motte , 
ancien député-maire de Ronhaix ; E u g è n e 
Mathon, président du Syndicat des fabricants 
de tissus ; Toulemonde. président du Tribunal 
de Commerce de Roubaix ; Paul Mulliez, Louis 
Wat ine , Damez, I I . Masquil l icz; M"* Reboux, 
directrice du Journal de Roubaix, etc.. . 

M. Louis L o r ù i o i s 

demande la réduction du travail de nuit 
d a m l'industrie textile 

M. Louis Lorthiois, chef actuel des Etablisse­
ments Lorthiois frères prit la parole h l'heure 
des toasts pour remercier tout d'abord les per-

Le centenaire de Bolivar à Madrid 

O N VOIT ICI L E S TROUPES D É F P J W T DEVANT LE R O I 

.4-. Uniema'n Jc« événemen/i ins-rreclionnefs d'Espagne, la eéiénionic olfic'eUe du cen'enaire de 
Il mort dc 5 nioti Bolivar, le rfaa/unjlon de l'Amérique du S^d, a eu l eu en prcirncc du 
souverain. A l'églite San Francise» d Grande, fut célébré un service funèbre à la mémoire 

du libérateur dut'Amérique latine. . (v.'WJ-.) 

A LA SORTIE DE L'ÉGLISE S A I N T - C H R I S T O P H E 

moral, précise M. Louis Lauthioi», serait 4» 
réduire le travail de nuit dans la proportion d'une 
équipe sur trois dans la laine et d'une sur deux 
dans le textile. 

Ces mesures momentanées A envisager sont dic­
tées par l'intérêt général et doivent assurer le 
retour a une situation normale de telle sorte 
qu'il est urgent qu'une loi soit votée pour régie-
monter l'arrêt momentané du travail de nuit dans 
le taxtile et de plus, ajoute en terminant 
M. Louis Lorthiois, il serait équitable que l'Etat 
songe à comprimer les charges qu'il fait peser 
sur notre industrie. 

A. Robert Lorthiois, chef de la maison Lor­
thiois-Leurent et fils, souligne à son tour les 
efforts accomplis par ses prédécesseurs depuis le 
dédoublement de l'affaire en 1S0S et évoque la 
gr..iule figure du « géant des affaires » que fut 
son frère regretté Jules. 11 formule le vœu que 
leurs successeurs respirent dans les bureaux et 
les ateliers la même atmosphère de travail et 
que développant encore une entreprise séculaire 
ils en arrivent à fêter encore avec plus d'éclat le 
dci.xième centenaire de la maison, 

M. Ose, représentant du ministre du Commerce, 
rend un hommage officiel a l'esprit de famille 
et aux qualités éminentes qui ont présidé à l'éla­
boration de ce grand couvre qu'est la maison 
Lorthiois. 

M. Eugène Motte adresse de paternels conseils 
à la génération nouvel le 

M. E u g è n e Motte , l 'ancien député-maire 
de Roubaix , n'a r ien p e r d u dc sa popular i té 
et elle s 'explique faci lement, tant la parole 
est ici imagée et variée, lancée sur u n ton 
bonhomme et famil ier , tantôt ironique, tantôt 
profond et empreint dc la p lus poignante émo­
t ion. 

IL Eugène Motte fait revivre devant les con­
vives amusés l'histoire de ses relations avec 
trois générations de Lorthiois parmi lesquelles 
il exalte plus particulièrement le souvenir de 
n o r i a Lorthiois et de son neveu Jules Lorthiois. 
L'orateur est en communauté d'idées avec tous 
pour saluer le développement d'une maison qui 
a su triompher de tons les obstacles et a connu 
des moments d'heur e t de malheur, mais, ajoute 
avec cet humour qu'on lui connaît M. Eugène 
Motte, il suffisait que les bons moments se soient 
imposés plus souvent que les autres. Maia si des 
générations ont forgé un bel outil, il faut encore 
que les jeunes sachent s'en servir avec autant 
<\i dignité et de conscience. I l faut, insiste avec 
force M. Eugène Motte que la nouvelle généra­
tion se mette au diapason de l'ancienne et qu'elle 
ne perde pas le souvenir de ces bureaux mo­
destes de leurs aïeux où le prix de revient fai­
sait l'objet des études les plus minutieuses pour 
être établi au dernier carat, où l'on établissait 
nu plus juste la restriction des frais généraux, 
deux facteurs qui ont influé puissamment sur la 
fortune des entreprises. 

Ce sont ensuite de judicieux conseils inspirés 
d'une expérience dont on ne peut méconnaître 
l'Impressionnante autorité: que l'industriel du 
textile ne tente pas de trop embrasser hors de 
son domaine car dans d'autres branches peuvent 
IVtendre les pires mécomptes. Puis dans des 
périodes saisissantes, marquées au coin du plus 
sûr bon sens et rehaussées parfois d'expressions 
où 'a force le dispute à la justesse, M. Eugène 
Motte termina en définissant que si toute peine 
méritait salaire, car seul reste t collé * la 
peau » l'argent gagné à la sueur et a la peine, 
il semblait bien que depuis deux ans et demi 
s'ébréchait fortement pour l'industriel la rému­
nération lbjaie due à la production. 

D e longs applaudissements saluèrent la 
péroraison de c e discours au cours duquel 
M. E u g è n e Motte , comme d e coutume, ava i t 
p lus d u n e fo i s eatfaousiasmé se s auditeurs. 

M. J u l e s Jo ire , prés ident d e l a Cnambre 
.V commerce de Tourcoing apporta le trlbnt 
d admiration qui convient A la maison I,or-
t l i o i s «symbole de la grande v i ta l i té labo­
rieuse d e Tourcoing. 

M . < l e o r g e * M o t t e , i ï i - e a t d e B t f c U C i T s a n * r » « e u s » et ridicule, » 

(FkotsT.asBx.* 

L e rô le d e la f e m m e a u f o y e r e s t i n c o m ­
parable , d i t M " Reboux . E l l e e s t A la f o i s 
l e min i s t re d e l 'Intérieur e t d e s F i n a n c e s , 
e t D i e u s a i t l e s prodiges a c c o m p l i s e n s i l ence 
pour l 'équilibre d u budget fami l ia l . 

L ' h o m m e n e d o n n e l e m a x i m u m de s o n 
effort q u e 6'11 e s t heureux. L e bonheur qui 
décuple l e s forces , i l l e t rouve a u foyer , 
l a f e m m e e n e s t la d ispensatr ice . 

S i l e s par lementa ires s e trouvaient Ici 
réunis , a joute encore 51™ Reboux, Je n'hési­
terais p a s à leur d i r e : TOtez pour l a sup­
press ion d u trava i l d e nui t , afin que so ient 
rendus la v i e normale a la fami l le , l e bonheur 
A la f e m m e . 

P u i s e l l e e x a l t e l 'œuvre admirable d e Mm* 
Jules Lorthiois qui s y n t h é t i s e s i b ien l e s 
qual i tés de ccenr e t d'énergie d e la f e m m e 
du Nord e t qui, e n fondant d e s crèche» 
e t des* pouponnières , a donné a u x e n f a n t s 
s a n s mère les so ins de l ' h y g i è n e e t de la 
tendresse . 

Qu'elle e n so i t h a u t e m e n t fé l ic i tée . 
M** R e b o u x m o n t r e e n s u i t e a v e c esprit 

que les h o m m e s du Nord pendant la guerre, 
s e son t d a v a n t a g e aff irmés a lors qu' i ls 
n i a i e n t entrepris e n F r a n c e l ibre, b i e n qua 
dépourvus de tous leurs m o y e n s , d e s affairée 
nouvel les , grâce a leur s eu le énerg ie . E t 
d ai l leurs m a i n t e n a n t o n c o m p t e a v e c l e s 
Industriels d u Nord a u Par lement , n'ont-fi» 
p a s porté l a r e n o m m é e d e leurs industr ies 
e t de leur p a y s a u x quatre co ins d u m o n d e ? 

E t d a n s une é m o u v a n t e péroraison. M " ' 
Reboux sa lue , d a n s les Industriels d u Nord , 
d e s conc i toyens qui o n t b i en mér i t e d u p a y s . 

M. Eugène Mot te s e plaît A s igna ler q u e 
si l e trava i l de n u i t réservé aux h o m m e s 
doi t ê tre réduit , i l f a u t e n porter l a propo­
s i t ion sur le p lan internat ional , afin q u e 
nous ne, f a s s ions pas l e s frais d 'une première 
raesure où nous ne ser ions peut -ê tre p a t 
suiv is . 

M . ti'-'nri Besème-Leb lanc , f o n d é d e pou­
voirs d e l a ma i son , adresse A s e s c h e f s , s e s 
t é m o i g n a g e s de fidélité e t d e respect , 

M . Langeron , pré fe t d u Nord, t e r m i n e l a 
série d e s toas t s e n s a l u a n t l a force , q u e 
l 'amour de la v ie e t d u mét i er e t l a volonté, 
de créer la vie , m e t t e n t a u serv ice d e s c h e f s 
d' industrie de la région. 

Ces fami l l e s nombreuses , fidèles a u mét ier 
f e n t preuve d e la plus farouche énerg ie au» 
m o m e n t s difficiles. 

M. l e P r é f e t du Nord, A s o n tour exa l ta 
l ' énergie d e s f e m m e s qui , A l 'occas ion, s u p ­
pléent l 'absent , ou se d é v o u e n t c o m m e M"* 
Jules Lor tb io l s -Franchomme A d e s ceuvres 
de protect ion d e l 'enfance . E n termes t rès 
jus te s , M. Langeron rappel le l 'amour d e 
l'ouvrier pour son mét ier qui éça l e ce lui d* 
l 'art isan pour sa tache e t qui toujours, 1» 
ret ient au p a y s nata l . 

M. le P r é f e t d u Nord termine s u r u n s 
n o t e de j u s t e o p t i m i s m e : l e s efforts e t l e s 
résu l ta t s d u p a s s é garant i s sent l argement 
la s i tuat ion de l 'avenir. 

L'après-midi , A 1 4 h. 4 5 e t e n soirée à 
£ 0 h . 1 5 d e s m a t i n é e s e t so irées d e raueic-
h r a e t c i n é m a a v a i e n t é t é offertes a a per­
sonnel d e s deux mai sons . 

• n i , 

Les maréchaux italiens 
Giardini et Caviglia 

n'ont pas été arrêtés 
Rome, 2 0 décembre, — VAgune* Bufani 

communique la note suivante : 
« La nouvel le publ iée à l'étranger concer-

nant l'arrestation des marécliaut d'Italie 
Giardini et Oavijrlia est non seulement dénuée 
de tout fondement, mais elle e s t aussi tendan-

Itnli.ni

